
PREMIERE GUERRE MONDIALE 1914 - 1918 
LES 5 BLOCKHAUS ALLEMANDS DU BOIS DE CHAMPCOURT A XURES 

Quelques jours après la déclaration de guerre, le 20 août 1914,

lôoffensivefrançaise en Lorraine annexée est brutalement arrêtée à

Morhange. La contre-attaque allemande repousse les Français au-

delà de la Meurthe mais elle est stoppée lors de la bataille de la

trouée de Charmes. Les Allemands se tournent alors vers Nancy, mais

subissent un nouvel échec au cours de la bataille du Grand-Couronné

qui se termine le 13 septembre 1914. Les Français regagnent la plus

grande partie du territoire perdu, mais le front qui se stabilise à

lôautomnene permet pas de reconquérir les villages de Xures, Parroy,

Coincourt, Réchicourt, Juvrecourt, Bezange-la-Grande et Mouacourt.

Fenêtre de tir.

Canon français de 75 mm.

Ce sont les deux rivaux de lôartilleriede campagne. Le calibre est pratiquement identique, la portée pour les deux est

très voisine ; elle est de lôordredôunedizaine de kilomètres avec un petit avantage pour le Français. Les obus des

canons de Xures pouvaient atteindre les villages dôArracourt,Bathelémont et Bauzemont mais plutôt que ces villages,

leur objectif était de décimer une éventuelle avancée de lôinfanterieennemie, comme quatre ans plus tôt à Morhrange.

Blockhaus servant de poste de commandement

Pendant quatre ans, la zone est lôobjetde duels

dôartilleriepresque quotidiens. Espérant conserver

cette position, les Allemands sôinstallentet

construisent de nombreux abris bétonnés dont ces

cinq blockhaus en mai 1918. Les hommes du 1er

régiment dôartilleriede campagne bavarois ont laissé

leur empreinte sur le blockhaus de commandement

ci-dessus.

Le canon allemand de 77 mm et le canon français de 75 mm

Canon allemand de 77 mm.

Situées à la lisière du Bois de Champcourt, sur le territoire de Xures, les

constructions en béton armé étaient semi-enterrés, pour les dissimuler et

protéger les artilleurs. Des sacs de ciment solidifié servaient de protection

supplémentaire. Seuls les abris n°1 et n°2 sont suffisamment bien conservés

pour observer les caractéristiques décrites ci-dessous. Les n°3 et 4 sont

entièrement détruits, Le n° 5, bien que très endommagé, a conservé son pas

de tir.

Le premier blockhaus précède les 4 autres ; il sôagitdu blockhaus de

commandement. Très exigu, il comporte deux ouvertures orientées vers lôest

et le nord et non vers lôouest,côté français, Un boyau le relie aux tranchées

de communication. La sortie de ce boyau est protégée par une chape en

béton.

Les 4 casemates de tir sont alignées en bordure de la forêt. Elles ne

comportaient que deux ouvertures : lôembrasuredu canon du côté du front et

une entrée à lôarri¯re. Elles abritaient chacune un canon, vraisemblablement

le canon allemand de 77 mm. Il pouvait pivoter de 45° sur un axe fixe

reposant sur un pas de tir semi-circulaire. Le positionnement des blockhaus

assurait ainsi une couverture de tout lôespace.

Pas de tir des blockhaus n°2 et n°5.

Sur cette carte de lôartillerieallemande dôao¾t1917, on retrouve

les positions du front ; en rouge pour les Français, en bleu pour

les Allemands, et entre les deux le no manôsland. Les canons

allemands sont indiqués en bleu avec leur répartition en

groupes : N.U.M. et N.U.L., sous-groupes de combat rapproché

M et L, et F.K., groupes dôactionplus éloignée.

Lô®toilebleue indique lôendroitoù les blockhaus furent

construits.

Sortie protégée du poste de

commandement sur la tranchée de

communication aujourdôhuicomblée,

Intérieur du blockhaus n°2 avec un

casier pour le stockage des

munitions.

Limites approximatives du front de fin 1914 à novembre 1918 : en rouge positions françaises, en bleu positions

allemandes. Les villages entourés en bleu vont rester occupés par les Allemands pendant cette période. Du côté

français, Athienville, Arracourt, Bures sont évacués avant fin 1914. En noir : frontière de 1871 à 1918.

Accès aux blockhaus et numérotation de ceux-ci.
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